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Innovation  sociale

Le contexte d'émergence

Définition des concepts centraux à l’étude de l’IS se basant sur la littérature
théorique ayant influencé les travaux du CRISES.
Opérationnalisation à travers des attributs et des catégories permettant

d’extraire les données des études de cas.

Les définitions et l’opérationnalisation des concepts constituent le Manuel de
codification des données de la BDIS. 




Pour consulter le Manuel de codification : https://bit.ly/2OTFjsI 
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La méta-analyse (Hoon, 2013) d’un grand nombre de cas permet d’étudier comment

se configurent les processus d’IS en établissant des relations entre les

expérimentations au sein d'organisations et les dynamiques transformatrices
qu’elles engendrent à travers de multiples interactions . 

Au CRISES, la recherche sur les innovations sociales (IS) est principalement réalisée

par des études de cas permettant de saisir le caractère unique des IS. Toutefois,  cette

démarche pose des limites pour une analyse macroscopique des IS. 

Pour y pallier, depuis 2012, le CRISES met sur pied sa Base de données sur les
innovations sociales (BDIS) rassemblant 150 études de cas réalisées par ou sous la

supervision de professeur-e-s membres du CRISES.

D'exploiter, à l'aide de relations logiques entre des données, l’interdépendance
entre les différentes informations (Meier, 2006 ). 

De croiser l’ensemble des données contenues dans le répertoire.

Sa structuration des données permet : 

C'est un « ensemble structuré d’éléments d’information, souvent agencés sous

forme de tables, dans lesquels les données sont organisées selon certains critères
en vue de permettre leur exploitation » (Roy, 2000 ).

La BDIS est de type relationnel, c’est-à-dire que :

« la structure d’un fichier est définie comme une relation entre des données
provenant d’un nombre fini de domaines » (Roy, 2000).

Des outils en émergence 
La BDIS et son arborescence

Une expertise développée par le 
Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES)

Auteur-e-s : Marie J. Bouchard et Alexandre Duchesne Blondin 
avec la collaboration de Sara Landry-Pellerin pour la conception de l’affiche

Colloque international du CRISES

Pour consulter l'arborescence conceptuelle et nous joindre :  bdis.uqam.ca

Comité scientifique & Équipe de travail 

Le modèle conceptuel de la

BDIS répertorie et met en
relation huit (8) dimensions
liées au processus d’IS : 

Nouveauté!Nouveauté!  
Un site Web dynamique et interactifUn site Web dynamique et interactif  

pour les chercheur-euse-s en innovation socialepour les chercheur-euse-s en innovation sociale

Les avantages

Un outil flexible et rigoureux constituant un répertoire analytique et facilement
mobilisable pour divers projets sur les IS.

https://crises.uqam.ca/wp-content/uploads/2018/10/CRISES_ET1602.pdf


LE CROISEMENT DES SAVOIRS
Déconstruire les rôles pour 

co-construire un savoir émancipatoire
 

Bérenger Benteux, ATD Quart Monde

           

contexte de la recherche

but du croisement des savoirs

conditions de succès

Comment construire un dispositif de recherche
permettant le croisement des savoirs d'expérience
des personnes en situation de pauvreté et des
savoirs académiques des chercheur.es?

groupes de pairs

travail préliminaire sur 
       les représentations mutuelles

analyse croisée et confrontation

des savoirs académiques des chercheur.es, 
des savoirs d’expérience de personnes en
situation de pauvreté, et 
des savoirs d’action de celles et ceux luttant à
leurs côtés

Vise la rencontre, sur un pied d’égalité, 

Par un « croisement de leurs questions, de leurs
analyses liées à leurs histoires et postures
différentes » (Ferrand, 2013).

Garantissent l'autonomie, la valorisation et la libre
construction des savoirs propres à chaque groupe
d'acteurs. Permettent une connaissance collective. 

Nécessaire pour prendre conscience de la force de
ses représentations propres et de celles des autres
sur la compréhension du phénomène.

L'analyse des données est faite en groupes de pairs
puis confrontée aux autres groupes. Cette
confrontation permet la remise en question.



Cécile CollingeCécile Collinge
Doctorante en études urbainesDoctorante en études urbaines

Université du Québec à Montréal (UQAM)Université du Québec à Montréal (UQAM)
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Contexte bolivien
Pays de 11,5 millions d’habitants, la Bolivie est constituée de deux matrices
civilisationnelles profondément différentes : l’occidentale et l’indigène. Sous la présidence
de Evo Morales, entre 2006 et 2019, la Bolivie majoritairement indigène a connu un
gouvernement se réclamant du Vivir Bien, soit des modes de vie indigènes, centrés sur le
respect et l’amour de la Terre-Mère et de tous les êtres qui l’habitent.

La place des femmes dans le Vivir Bien
Même si la Constitution garantit l’égalité et le respect des droits des femmes, dans
les communautés indigènes, la complémentarité entre les sexes prévaut.
Représentantes de la Terre-Mère, les femmes sont valorisées dans leurs rôles en lien
avec les soins de la vie et le maintien de la collectivité. Malgré l’adoption de lois
contre les violences faites aux femmes, le machisme omniprésent induit de multiples
discriminations et violences envers les femmes. (Canaviri Mallcu, 2017; Gamboa et
al., 2011; Maclean, 2014; Montaño Suárez, 2016; Rousseau, 2011; Vega Ugalde, 2014)

Discours indigéniste, application capitaliste
Le gouvernement de Evo Morales a été largement critiqué car, en dépit d’un
discours indigéniste, il a promu un développement extractiviste et capitaliste
(Boissieu, 2019; Gudynas, 2017; Liendo, 2017; Rivera Cusicanqui, 2014; Solón,
2016). Cela lui a toutefois permis de réduire l’extrême pauvreté et d’offrir à sa
population des programmes sociaux et de construction d’infrastructures
(comme le téléphérique reliant La Paz à El Alto), par ailleurs appréciés des
bénéficiaires (Collinge, 2015; FAO et al., 2014; Solón, 2016). 

Méthodologie de recherche : une approche féministe
Dans le cadre d’un doctorat sur les effets des transformations indigénistes
en Bolivie sur les femmes, fin 2018 et début 2019, nous avons interviewé 55
Boliviennes : 39 femmes indigènes d’origine paysanne et ayant migré dans
l’agglomération de La Paz-El Alto tout en conservant un terrain agricole
rural pour nourrir leur famille et 16 « expertes », députées, dirigeantes de
groupes de femmes, professeures et intervenantes auprès des femmes.

Une perspective féministe sur la philosophieUne perspective féministe sur la philosophie
et l'application du et l'application du Vivir BienVivir Bien en Bolivie en Bolivie

La philosophie indigène du Vivir Bien
Les modes de vie indigènes sont fondés sur les relations, la réciprocité et la responsabilité.
Base de la société, la communauté constitue un vaste ensemble de liens entre Humanité et
Nature. Pour maintenir l’équilibre de l’ensemble de la communauté, la démocratie
communautaire s’appuie sur les devoirs et obligations de ses membres, et non sur les droits
individuels. (Acosta, 2015; Huanacuni Mamani, 2018; Medina, 2011, 2013) 

Résultats
Les « plus »
La baisse radicale de la discrimination envers les indigènes, une discrimination
qui affectait particulièrement les femmes, est une avancée indéniable, soulignée
par toutes les participantes à notre étude. Les améliorations dans les
campagnes – construction de routes, d’écoles, de latrines, apport de l’électricité,
dons de tracteurs, de semences, de bétail – sont également très appréciées des
bénéficiaires.

Les « craintes »
Les discriminations sexistes et les violences envers les femmes, généralisées
dans la société bolivienne patriarcale, préoccupent toutes les participantes à
notre étude, qui les dénoncent amplement. Les Boliviennes revendiquent le
respect de leur être en tant que femme et une vie sans violence.
Par ailleurs, par leurs différentes activités des sphères productive, reproductive
et collective, les femmes contribuent davantage au Vivir Bien que l’inverse. Avec
l’occidentalisation de leur société, plusieurs femmes craignent de perdre les
valeurs, les us et coutumes indigènes qu’elles affectionnent.

Conclusion
Le Vivir Bien fait partie des solutions possibles à la crise multidimensionnelle
planétaire actuelle, entre autres pour ses composantes de justice sociale et
environnementale. Néanmoins, un regard critique féministe est nécessaire pour ne
pas perpétuer, ni reproduire, les injustices et violences envers les femmes,
présentes dans les deux visions du monde, l'occidentale et l'indigène.

Les « moins »
Le manque de travail stable, l’obligation du travail informel pour survivre, la
précarité économique persistante et le manque de services de santé, sont les
aspects les plus critiqués par les femmes.

 Source des photos : Cécile Collinge



Une mise en débat des projets 
d’aménagement à Nantes et Montréal

Maude Cournoyer-Gendron
Cotutelle de thèse en études urbaines (UQAM) et géographie (Université de Nantes)

Sous la supervision de Catherine Trudelle et Laurent Devisme

Le conflit et les controverses dans la fabrique urbaine
L’élaboration, la planification et la mise en œuvre des opérations urbaines d’aména-
gement (Devisme 2014) sont souvent au cœur de conflits et de controverses. Ces 
mobilisations, actions et prises de paroles qui entourent les projets d’aménagement 
apparaissent centrales dans certaines des opérations urbaines contemporaines, 
mais que changent-elles vraiment ?

Quels sont les effets des conflits d’aménagement 
dans la fabrique urbaine ?

Cette question est approfondie en regardant de quelles façons les conflits se dé-
ploient, c’est-à-dire en décrivant les trajectoires de conflit (Chateauraynaud 2011) 
selon différentes phases où varient les acteurs et actrices impliqué·e·s, l’arrange-
ment des arguments et contre-arguments utilisés et les scènes mobilisées pour les 
faire valoir. Ce regard diachronique sur les conflits permet ainsi de saisir les trans-
formations à l’œuvre dans la fabrique urbaine conflictuelle. 

Résultats préliminaires
On peut envisager ces transformations selon quatre axes : I) une transformation 
des projets en tant que tels, II) une transformation de la démarche de projet, III) une 
transformation qui concerne les acteurs mobilisés dans le projet et sa critique, et 
IX) une transformation des représentations du territoire. 

Une transformation des projets proposés ?
- Une évolution vers des projets plus « verts », dans les visuels et le dis-
cours
- Un phasage : segmenter le projet pour le sauver
- Une réduction des gabarits souvent déjà prévue
- Des modifications à la marge pour faire accepter le projet ou une réelle 
transformation ? 

La construction de contre-pouvoirs urbains (Bacqué 2005; Nez 2011)
- Le développement d’une capacité de contre-expertise (à partir de 
savoirs citoyens et professionnels)
- La formulation de contre-propositions et de contre-projets
- Une pression sur la décision et un certain contrôle sur la réalisation

Une démocratisation des démarches de projet ?
- Des concertations qui démarrent en cours de projet 
- Une prise de parole à l’intérieur et à l’extérieur des espaces institués 
de concertation 
- Forcent la légitimation des décisions
- Révèlent des dysfonctionnements de la gouvernance urbaine

Une transformation des visions de la ville 
- Une critique des visions proposées qui mène à la formulation de la ville 
souhaitée (notamment avec les contre-projets) 

Étude de cas multiples : deux projets en conflit à Nantes et Montréal

Méthodes
À partir d’entretiens semi-directifs (n=49) et d’articles de presse (n=894).
Une analyse thématique des contenus et des discours.

maudecournoyerg@gmail.com 

* Merci au FRQSC, à MITACS, l’UQAM et au CRAD pour le financement de la thèse. 

Le Yellopark Le Royalmount
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La contribution de notre recherche nous amène à proposer que notre perspective 
théorique qui combine l’approche du design pour l’autonomie et l’approche du 
développement territorial favorise l’analyse d’initiatives collectives ancrées 
territorialement. Notre recherche, croyons-nous, contribue à la reconnaissance 
et à une meilleure compréhension du potentiel des expérimentations pour 
contribuer à la justice alimentaire, sociale et environnementale. 

Capra, F. Et Luigi Luisi, P. (2014) The ecological dimension of life. Dans The System View of Life: A Unifying Vision  (p.341-361). 
     Cambridge University Press: New York.
Dardot, P. Et Laval, C. (2015). Commun: Essai sur la révolution au XXIe siècle. Paris: La Découverte.
Escobar, A. (2017). Designs for the pluriverse : Radical interdependence, autonomy, and the making of worlds: New ecologies for 
     the twenty-first century. États-Unis: Duke University Press.
Fournier, V. (2013). Commoning: on the social organisation of the commons. Management, 16(4), 433-453. 
Gottlieb, R. et Joshi, A. (2010). Food Justice. Cambridge: The MIT Press.
Hochedez, C., Lanciano, E., Lapoutte, A., Noel, J. et Saleilles, S. (s.d.). Appréhender l’accessibilité et la justice alimentaire. Frugal 
     research, Formes urbaines et gouvernance alimentaire, Série méthodes. (p.1-4.) 
Levkoe, C. Z. (2011). Towards a transformative food politics. Local Environment, 16(7), 687-705. 
Morgan, K. (2009). Feeding the City: The Challenge of Urban Food Planning. International Planning Studies, 14(4), 341-348. 

Depuis le début du XXIe siècle, un nombre croissant d’initiatives alimentaires 
alternatives ont émergé pour proposer des solutions viables et locales à l’insécurité 
alimentaire (Levkoe, 2011), constituant un des mouvements sociaux les plus 
importants dans les sociétés dites du Nord, ce qui inclut le Québec (Morgan, 2009). 
Notre recherche porte sur les actions collectives qui s’inscrivent dans un processus 
de sécurisation alimentaire. Parmi celles-ci, certaines peuvent être vues comme des 
initiatives de « design pour l’autonomie » au sens d’Arturo Escobar (2017) portées 
par et pour les communautés qui revendiquent la justice alimentaire. Notre étude de 
cas porte sur l’initiative expérimentale de la « Fermette » de Pointe-Saint-Charles. 
À travers cette étude de cas, nous avons voulu comprendre dans quelle mesure 
une initiative collective par le design pour l’autonomie peut favoriser la justice 
alimentaire, sociale et environnementale.

Notre recherche est inductive et exploratoire. En nous engageant sur une période 
de plusieurs mois (septembre 2019 à juin 2020) au sein de différentes instances, 
nous avons eu l’opportunité de participer au processus de co-création de la Fermette 
et de voir l’initiative prendre forme sur le site du Bâtiment 7, qualifié de «fabrique 
d’autonomie collective». Les méthodes mobilisées sont 11 entrevues semi-dirigées, 
l’observation participante et le journal de bord.

Dardot et Laval, 2015; 
Fournier, 2013

Capra et Luisi, 2014; 
Escobar, 2017

Gottlieb et Joshi, 2010; 
Hochedez et al., s.d.; 

autonomie commun

justice alimentaire

Contexte et
question

Cadre et 
méthode

Résultats et 
analyse

Elle contribue à lutter contre les inégalités structurelles. En constituant un espace 
de reproduction sociale, l’initiative favorise l’inclusion, l’éducation populaire et 
l’augmentation du pouvoir d’agir de la collectivité. (ex: choix des semences, par-
ticipation autonome dans les jardins, ateliers d’éducation populaire, leadership et 
participation citoyenne au processus de co-création de la Fermette).

D’après les résultats de notre recherche, une initiative collective par le design 
pour l’autonomie favorise un droit d’accès aux ressources agricoles (espaces de 
production et aliments sains) par une réappropriation territoriale et par la mise 
en commun de ressources, en renforçant un réseau de relations au sein du quartier 
et par la création des relations d’interdépendance à une échelle élargie avec un 
potentiel de renforcer le système alimentaire local.

Elle favorise une alimentation et un environnement sains dans la mesure où les 
espaces productifs sont aussi considérés comme connectés à la biodiversité et aux 
écosystèmes, à travers une éthique de la terre et par la promotion de l’ancrage local. 
Les notions d’interdépendance et de relationnalité au cœur de l’approche mobilisée 
permet de considérer la relation à la terre et aux autres vivants (dont les animaux) 
qui est également intégrée à la vision qui guide le projet. En constituant un espace de 
reproduction sociale, la Fermette est vue comme un moyen de s’éduquer collectivement 
pour reprendre conscience du lien entre les différentes étapes du système alimentaire 
tout en réconciliant les dimensions économique et écologique.

Contribution

Sources

L’action collective par 
le «design pour l’autonomie» 

pour favoriser la justice alimentaire,
 sociale et environnementale:

La Fermette de Pointe-Saint-Charles

Morgane Pellerin, M. sc. de l’environnement, UQAM
pellerin.morgane@courrier.uqam.ca
Juan-Luis Klein, géographie (dir.) et Stéphane Vial, design (co-dir.)



University extension makes up the inseparable tripod of teaching-research-extension of Brazilian

universities, established by the Law of Guidelines and National Education Bases and the National

Extension Plan (Carbonari & Pereira, 2007, p. 24). Extension practices play a fundamental role in

strengthening the integration relationship between the university and the community,

democratizing knowledge, developing citizenship, transforming society and overcoming the

existing conditions of inequality and exclusion (Rocha, 2007, p. 27). Therefore, this study seeks to

understand its performance within the scope of public universities in Florianópolis (UDESC and

UFSC), in the city's social innovation ecosystem (SIE). For this purpose, the research was

supported by a pragmatic perspective of study (Andion et al., 2017), taking into account the role of

university extension in solving the city's public problems (Cefaï, 2017a; 2017b). In order to do the

data collection, analysis criteria were defined. The extension programs that met the requirements

were registered on the collaborative digital platform of the Observatório de Inovação Social de

Florianópolis (OBISF) (Andion, Alperstedt, & Gräeff, 2020) for the systematization and analysis of

data, which will be presented, preliminarily, in this work.

Education
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27.2%

Health
25.9%

Child and adolescent rights
3.7%

Racial Equality 
2.5%

Community developm
1.2%

The identified causes of action are related to the

following public problems: social and economic

vulnerabilities, education and culture issues, health

issues, issues of citizenship, institutional and

access to rights, social vulnerability of children and

adolescents, racial discrimination, social and

environmental problems and urban problems and

city issues.
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UNIVERSITY EXTENSION IN THE
SOCIAL INNOVATION ECOSYSTEM: 

A STUDY FROM THE FLORIANÓPOLIS SOCIAL INNOVATION
OBSERVATORY

ELISA RÉGIS DE SOUZA, GRAZIELA DIAS ALPERSTEDT, ISABELLA AMIN VIEIRA ROCHA DE MOURA FERRO,
MARIA CAROLINA MARTINEZ ANDION, UDESC 

 

INTRODUCTION

Based on the role of extension in society, this study seeks to understand its performance within

the scope of public universities in Florianópolis (UDESC and UFSC), in the city's social innovation

ecosystem (SIE). To this end, it was supported by a pragmatic perspective of study (Andion et al.,

2017), taking into account the role of university extension in solving public problems (Cefaï, 2017a;

2017b) of the city.

OBJECTIVES

For initiatives mapping, are being used extension notices, the Information and Project Management

System (SIGProj), in addition to official channels for higher education programs and institutions.

For registration, we use the following analysis criteria:

METHODOLOGY

is the program at least two years old?

does the program has at least 3 extension

 actions?

does the program has an impact in

Florianópolis?

does the program seeks to solve a public problem?

does the program has a target audience?

does the program promotes any response to the 

 public problem that could be characterized as

social innovation?

The extension programs that meet the requirements are registered on the collaborative digital

platform of the Observatory of Social Innovation of Florianopolis (OBISF) (Andion, Alperstedt, &

Gräeff, 2020) for the systematization and analysis of data.

RESULTS UFSC UDESC
38 initiatives 

35 mappeds and 3 observeds
81 initiatives 

77 mappeds and 4 observed

31 work on a

local scale

(81.6%), 6 work

on a regional

scale (15.8%)

and one works

on a national

scale (2.6%).

70 programs

operate on a local

scale (86.4%), 5

on a regional

scale (6.2%), 4 on

a national scale

(4.9%) and 2 on

an international

scale (2.5%)

CONCLUSION
Lastly, it was observed the explicit performance of the university extension programs in the

Florianópolis SIE. According to the data recorded on the OBISF platform, until 17/03/2021, there

were 481 initiatives that make up the city's SIE, of which 119 are university extension programs

and are part of the sample of this study, representing 24.74% of the initiatives studied by OBISF.

GRAPHIC 1: CAUSES GRAPHIC 2: CAUSES

GRAPHIC 3: RECIPIENTS GRAPHIC 4: RECIPIENTS



Les scénarios sont généralements organisés selon deux axes 
afin d’obtenir des récits désirables et redoutables.

La méthode par scénarios demeure la plus utilisé et permet 
d’apporter les représentations de l’avenir et les valeurs 
associés.  

Les méthodes prospectives (futur foresight) ne prédisent pas le futur, mais
permettent de l’anticiper. Classiquement, on extrapole des tendances
pour esquisser des futurs possibles. Il ne faut pas pour autant négliger les
signaux faibles qui sont porteurs de transformation radicales.

Les sciences sociales peuvent interroger les futurs souhaitables : quelles
visions normatives de l’avenir recellent-elles ? Qui adoptent quelles
visions ? Quels sont les conditions de formations de ces visions ?

Quelquels repères sémantiques

Projection Méthode Éléments en jeu

1. Futurs possibles Prospective Expertise

2. Futurs souhaitables Récit (ou vision) Valeurs, imagination

3. Chemins (pathways) Stratégie Choix, planification

4.  Indicateurs Évaluation Compétences

Méthode générique de recherche

La démarche prospective est généralement utilisé par des consultants d’entreprises afin d’appuyer la 
création d’une stratégie. De la même manière, plusieurs démarches de participation citoyenne invite 
les participants à imaginer un projet de territoire. Comment ces données peuvent-elles être utilisé en 
recheche ? 

Quels outils 
pour imaginer 
le futur ? Ali Romdhani

Chercheur postdoctoral

romdhani.ali

@courrier.uqam.ca

La prospective regorge de
concepts sophistiqués, mais
encore peu de méthodes
empiriques sont formalisées
pour les science sociales.

Comment se projeter dans l’avenir ?
Comment l’imaginer ?
Comment identifier ce qui est
plausible, désirable ou même
possible de réaliser ?

PrésentPassé Futur



 

              CONSTRUCTION DE L’ECOSYSTÈME      
ENTREPRENEURIAL EN ESS INCLUSIF DES TERRITOIRES  
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CONTEXTE 

UNE CRISE SANIT AIRE COVID-19 :  UN REPLI  

H IST ORIQUE  DE L'ECONOMIE MONDIALE 
 

 
 
 
 

PROBLEMATIQUE 

L’économie marocaine : 

Marquée par un taux de chômage de 15% avec une récession de 

– 5,8% et une baisse de PIB de 9% et plus de 10 million de personnes se 

retrouveront en pauvreté en plus des inégalités sociales et territoriales 

(HCP, 2020). 

REFLECHIR A D’AUTRES ALTERNATIVES 
 

L'ESS au Maroc, levier de relance socio-économique, 3% de 

PIB et 5% de l'emploi, la dynamique entrepreneuriale en ESS 

notamment dans les coopératives a fait preuve de résilience, 

de solidarité et d'innovation sociale et a montré sa capacité à 

répondre aux besoins immédiats en période de crise covid-19. 

 

OBJECTIFS 

VERS UN VÉRITABLE CHANGEMENT D'ECHELLE 

 

Mettre en place des écosystèmes favorables à l’entrepreneuriat en ESS 

qui permettront aux entreprises collectives et sociales d’être en mesure 

de créer des richesses, de participer fortement à la croissance 

économique, et d’un développement harmonieux des territoires. 

 

CADRE THEORIQUE 

UN NOUVEAU MODELE ECONOMIQUE A IMPACT SOCIAL 
 

Sans entrepreneurs, les stratégies sont inefficaces (Isenberg (2011)) ; 

Selon Suresh et Ramraj (2012), l’écosystème entrepreneurial est constitué 

par différents acteurs qui ont des objectifs et des attentes différentes ; 

L'écosystème entrepreneurial peut être considéré comme le moteur 

derrière les économies en plein essor (Hannachi, 2013). 

DEMARCHE METHODOLOGIQUE 

APPROCHE CONCERTEE ET PARTICIPATIVE 
 

Cette approche qualitative et quantitative : un diagnostic stratégique de l’ESS 

dans les territoires à travers l’examen des données et l’analyse documentaire 

de l’information existante, une étude comparative avec d’autres pays 

no tamm ent  le Canada , France et Brésil …etc. 

Et une enquête terrain auprès des parties prenantes à l'échelle d'un territoire 

pilote. Avec un échantillon de 140 acteurs. 

 
Entrepreneuriat en ESS au Maroc : une vraie dynamique 

 
Ecosystème entrepreneurial territorial en ESS : en émergence 

 
Vision optimiste : vers un véritable changement social, 

écologique et numérique 
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